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Introduction

Les plantes médicinales constituent une source naturelle de molécules chimiques, tels

que les métabolites secondaires qui interviennent dans plusieurs domaines. Ils ont trouvé leur

place en aromathérapie, en pharmacie, en parfumerie, en cosmétique et dans la conservation

des aliments. Leur utilisation est liée à leurs larges spectres d'activités biologiques reconnues

(Perrot et al., 1971).

Actuellement, et malgré les progrès réalisés en médecine, plusieurs populations

recourent davantage aux plantes pour se soigner. Ceci est due au fait que, comparativement

aux médicaments, les plantes prouvent de plus en plus leurs efficacités thérapeutiques avec

moins d’effets secondaires. De plus, les plantes sont moins agressives et moins nocives pour

l'organisme (Tahri et al., 2012). Pour cette raison, il est important d'orienter les recherches

vers la valorisation durègne végétale et spécifiquement les plantes médicinales et leurs huiles

essentielles lesquelles ont toujours servi de base pour la conception de nouveaux

médicaments.

L’Algérie, de par sa situation géographique, offre une végétation riche et diverse. Un

grand nombre de plantes aromatiques y pousse spontanément. L’intérêt porté à ces plantes n’a

pas cessé de croître au cours de ces dernières années (Hussain, 2004). A cet effet, nous nous

sommes intéressés à deux espèces l’une de la famille des Lamiacées qui est la Lavande

(Lavandula dentata L) et l’autre de la famille Anacardiaceae qui est lentisque (Pistacia

lentiscus L). Ces deux plantes sont utilisées comme source d’extraits à fort pouvoir

antimicrobien.

L’utilisation des corps gras d’origine végétale dans le domaine de l’alimentation

humaine remonte à la nuit des temps. Mais les huiles végétales ont connu un nouvel air lors

de leurs utilisations dans le domaine de la savonnerie ; ils représentent en volume plus ou

moins 2/3 des matières premières dans la fabrication du savon ; c’est ce qui a permet

d’améliorer la qualité et les propriétés des savons, satisfaisant ainsi l’exigence de l’Homme

qui cherche aujourd’hui, dans le savon des remèdes à ses problèmes de peaux, mais aussi un

moyen d’hygiène tandis qu’il a réussi à fabriquer des savons antibactériens à base de ces

huiles végétales (Marchal et al., 2001).

Les huiles essentielles représentent un groupe très intéressant de métabolites qui sont

dotés de propriétés antimicrobiennes les rendant intéressants comme produits de

remplacement des antiseptiques pour le secteur des détergents et des savonniers (Robert et

al., 2005).



C’est dans cette optique, que se situe notre étude dont les objectifs principaux

s’articulent autour des volets suivants :

 Valorisation les plantes médicinales de territoire algérien (Lavandula dentata L,

Pistacia lentiscus L) et ces huiles essentielles par leurs extraction et leurs

incorporation dans la synthèse d’un savon dermatologique.

 Étude de l’activité antibactérienne des huiles essentielles de ces plantes.

 Étude des caractéristiques physico-chimiques du savon obtenu.

 Et enfin, évaluer son pouvoir antiseptique, l’efficacité et la rémanence du savon in

vivo.

Ce mémoire comporte 4 chapitres :

Le premier chapitre entame une revue bibliographique sur les plantes médicinales et

leurs huiles essentielles (Lavandula dentata L et Pistacia lentiscus L), les procédés

d’extraction, la composition et les propriétés biologiques et pharmacologiques y sont

présentes. Le troisième chapitre est consacré aux Matériels et Méthodes et décrivait le

contexte global de cette étude. Ensuite, le chapitre 4 représente tous les résultats obtenus au

cours de notre expérimentation avec une discussion. A la fin, la conclusion, les perspectives.



Chapitre I : Revue sur les plantes
médicinales et leurs huiles

essentielles
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Les vertus de la plus grande partie des plantes médicinales utilisées aujourd’hui furent

découvertes dès l’antiquité ou le moyen âge. Un nombre important d’entre elles sont même

connues depuis la préhistoire (Hmamouchi, 1999). C’est en Inde et surtout en Chine que les

plantes médicinales sont les plus utilisées, les plus étudiées et font même l’objet d’une culture

réglementée (Bellakhdar,1997). Lorsqu'on utilise la plante entière plutôt que ses principes

actifs isolés, ses différentes parties agissant ensemble sont plus efficaces qu'un dosage

équivalent du principe actif extrait de la plante utilisée par la médecine conventionnelle.

Mamatas, 1984 illustre l'effet synergique des produits naturels l’exemple de Convallaria

majalis. En effet, il donne lieu à des usages inattendus grâce à la combinaison naturelle des

principes actifs contenus dans la plante entière.

I Description botanique et chimique des plantes étudiées

Etude caractéristique de l’espèce Pistacia lentiscus L

Pistacia lentiscus L est un arbre ou arbuste à feuilles, l’un des caractéristiques de la

région méditerranéenne, où il contribue à constituer les forêts, broussailles, et des maquis, on

le trouve à l’état naturel dans le nord algérien (Quezel et Santa, 1993).

C’est un arbre dispersé généralement dans Algérie au-dessus du littoral entier (Lev et

Amar, 2000). Il joue un rôle fondamental dans l’entretient des écosystèmes par sa forte

résistance aux changements climatiques.

Il fait partie de la famille des anacardiacées, à feuillage persistant. Elle donne des

fruits, d’abord rouges, puis noirs. Le pistachier lentisque est connu pour ses vertus

médicinales (Iserin, 2007).

Classification et taxonomie

Originaire du bassin méditerranéen, le lentisque pousse à l’état sauvage dans la

garrigue et sur les sols en friche. C’est une plante de la famille des Anacardiaceae(Iserin,

2007).

Pistachier lentisque est connu sous l’appellation de : Darou, dherou ou drou en arabe

local, lentisque et arbreaumastic en Français et lentisk en Anglais, c’est un arbre spontané

qui pousse sur tout le bassin méditerranéen.

 Nom scientifique :Pistacia lentiscus L.

 Noms communs :Tidikth (nom Berbère), Mastik (nom Latin), Chois Mastic Tree

(nom Anglais), Mastic Baum (nom Allemand), Lentisco (Espagnol).

 Appellation local :Drou
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Le tableau 1 représente la taxonomie de pistacia lenticus L.

Tableau 01 : Positon taxonomique de Pistacia lentiscus L

Taxonomie Description

Règne Plante

Embranchement Spermatophytes

Sous-embranchement Angiospermes

Classe Dicotylédones Vraies Supérieures

Ordre Sapindales

Famille Anacardiaceae

Genre Pistacia

Espèce Pistacia lentiscus L

(Guignard et Dupont, 2004 ; Pell, 2004)

Description botanique

Pistacia lentiscus L est un arbuste à feuilles persistantes, avec des parties mâles et

femelles, qui présente une forte odeur de résine, mesurant de 2 à 5 mètres. Il arrive à sa

hauteur maximale à 40-50 ans. Dans les zones appropriées, qui lui permettent de pousser

librement, il atteint souvent les 7 mètres de haut (Mathieu, 1860).

Les feuilles sont alternées, tannées et en forme de plume, avec des pétioles ailés et

cinq à six paires de petites feuilles vertes foncées (Mathieu, 1860).

Figure 01 : Photo de Pistacia lentiscus L: Arbuste, Feuilles, Fleurs et Fruits (Dahmani,
2015)

Réparition géographique

 National

En Algérie, le lentisque est largement distribué dans le Tell, où on le trouve en

association avec Pinus halepensis, Quercus suber et Quercus ilex participants ainsi à la strate

arbustive de ces formations forestières dans le bassin de la Soummam et les zone semi-arides

(Anonyme, 1965 in Belhadj, 2007). Il se retrouve sur tout type de sol dans l’Algérie
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subhumide et semi-aride (Smail Sadoun, 2002). Sa limite méridionale se situe aux environs

de Saida. Tandis que, sa présence au sud de l’atlas saharien n’est pas signalée (Ait Said,

2011).

 Dans le bassin méditerranéen

Pistacia lentiscus L est un arbuste dioïque d’origine méditerranéenne, résineux et

aromatique à croissance très lente, très répandu dans les garrigues, maquis, versants rocailleux

secs, clairières, sur tous types de sol. Il pousse sur tout le bassin méditerranéen (figure 02).

En France, contrairement au pistachier térébinthe, le pistachier lentisque ne quitte pas la zone

méditerranéenne et s’éloigne peu du littoral, sauf dans quelques vallons chauds. Il est très

répandu en Corse. Avec l’olivier sauvage, le myrte et la salsepareille, il constitue un fourré

impénétrable qui est une formation typiquement méditerranéenne, mais qui est très

combustible (Polese, 2010).

Figure 02 : Aire de répartition de Pistacia lentiscus autour du bassin Méditerranéen
(Seigue A., 1985)

Aspects pharmacologiques et effets thérapeutiques de Pistacia lentiscus L

Pistacia lentiscus L est connue pour ses propriétés médicinales depuis l'antiquité (Palevitch et

Yaniv, 2000).

La partie aérienne de Pistacia lentiscus L est largement utilisée en médecine traditionnelle

dans le traitement de l'hypertension artérielle grâce à ses propriétés diurétiques (Scherrer et

al,. 2005).

Les feuilles sont pourvues d'activité anti-inflammatoire, antibactérienne, antifongique,

antipyrétique, astringente, hépato-protective, expectorante et stimulante (Kordali et al,.

2003).
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Elles sont également utilisées dans le traitement de l’eczéma, des infections buccales,

diarrhées, lithiases rénales, jaunisse, maux de tête, ulcères, maux d'estomac, asthme et

problèmes respiratoires (Said et al,. 2002).

La décoction des racines séchées est efficace contre l’inflammation intestinale et d’estomac

ainsi que dans le traitement de l’ulcère (Ouelmouhoub, 2005).

La résine de Pistacia lentiscus L a été traditionnellement considérée comme un agent

anticancéreux, en particulier contre les tumeurs du sein, du foie, de l'estomac, de la rate, et de

l’utérus (Assimopoulou et Papageorgiou, 2005).

Etude caractéristique de l’espèce Lavandula Dentata L

Le genre Lavandula, appartient à la famille de Lamiaceae. Dans la flore algérienne

cinq espèces sont présentes (P. Quezel et al., 1963). Beaucoup d'espèces de Lavandula ont été

employées dans la médecine traditionnelle à travers le monde (P. Schauenberg et al., 1977 ;

A. El-Daji, 1996). Lavandula a été employé dans la pharmacopée traditionnelle de l'Algérie

en tant qu'agent antiseptique et agent stimulant (Y. Mahmoudi, 1982 ; F. Baba Aissa, 1991 ).

On pense traditionnellement que les huiles sont dotées d’un pouvoir : antibactérien,

antifongique, carminatif, sédatif, antidépresseur et efficace contre les brûlures et les piqûres

d'insectes (Gatteffosse RN, 1937).

Aujourd'hui,  les  huiles  essentielles  des   espèces   Lavandula   sont   utilisées   par

les parfumeurs, les cosméticiens, les fabricants d’aliments et les producteurs de médicaments

(M.H. Boelens, 1995). Les diverses espèces du genre Lavandula sont des sources importantes

d'huiles essentielles (M.H Boelens, 1986 ; M.M. Barazandeh, 2002). Les travaux

phytochimiques antérieurs sur le genre Lavandula ont montré la présence de triterpènes (G.

Topçu et al., 2001), d’acides gras (S.A. Patwardhan et al., 1983 ; M. Maffei et al., 1993)

et de flavonoïdes (F. Ferrres et al., 1986 ; T. M. Upson et al., 2000). Plusieurs plantes de ce

genre ont été étudiées du point de vue chimique, biologique et pharmacologique (T.J.D.

Pascual et al., 1983 ; J.M.F. Nogueira et al., 2002).

Classification taxonomique

Lavandula dentata L. est connue en France par la lavande dentée (Chevalier, 2013) et

en Algérie sous le nom de Djaida (جعیذة) (Baba Aissa, 2011).

 Nom scientifique : lavandula dentata L.
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 Nom commun : Arabe انخزایت: , Kabylie (Algérie) : Umazir, Amezzir, Français :

Lavande Dentée, Lavande Frangée, Lavandula dentata L, Allemand : Lavendel

Dentata, Anglais : Lavender Dentata, Espagnol : Lavanda Dentata.

 Appellation local : انخزایت

Le tableau 02 représente la taxonomie de lavandula dentata L.

Tableau 02 : Positon taxonomique de Lavandula dentata L.

Taxonomie Description

Règne Plantae

Embranchement Spermaphytes

Sous-embranchement Angiospermes

Classe Dicotylédones

Ordre Lamiales

Famille Lamiacées

Genre Lavandula

Espèce Lavandula dentata L

Mark,W.,(2009)

Description botanique

D’après Lazarin et Couplan (2010), la lavande dentée (figure 03) est un sous

arbrisseau vivace formant des touffes à tiges quadrangulaires ligneuses, feuillées à la base et

longuement dénudées sous les épis floraux. Elle mesure entre 50 et 90 cm de hauteur. Ces

feuilles finement dentées sur les bords vert clair et très aromatiques.

Les fleurs de Lavandula dentata L sont bleuâtres en épi court, dense, surmonté de

bractées de même couleur (Baba Aissa, 2011).

Cette lavande fleurit deux fois dans l’année, une première fois au printemps (entre

février et juin) puis une seconde fois au l’automne (entre septembre et novembre) (Lazarin et

Couplan, 2010). Le fruit est un tétrakène (Benabdelkader, 2012).
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Figure 03: Lavandula dentata L. (Originale, 2021)

Répartition géographique
National

En Algérie, elle est très commune dans le Tell et pousse sur les sols secs et siliceux.

On la trouve sur les sommets arides, les pelouses et le maquis (Ben abdelkader, 2012).

International

D’après Baba Aissa (2011), Lavandula dentata L est une espèce méditerranéenne
commune dans l’Atlas tellien occidental, originaire de sud-ouest de la méditerranée (Portugal,
Espagne, Maroc).

Utilisation médicinale

Lavandula dentata L est une espèce végétale bien connue et utilisée à travers toute la

région méditerranéenne pour ses vertus médicinales, Elle était utilisée par les médecins

musulmans qui la considéraient comme céphalique (tonique), résolvante, désobstruant, et

carminative, ils la prescrivent pour lutter contre des infections pulmonaires et pour l’expulsion

des humeurs bilieuses et flegmatiques est également utilisée comme insectifuge (Heywood,

1996).

La plante est également utilisée dans la médecine populaire comme antispasmodique

dans les douleurs des coliques (Judd et al., 2002), expectorant, stimulant et pour les

différentes maladies du système nerveux central, comme l'épilepsie et la migraine. Elle est

appelée le balai du cerveau (Heywood, 1996).

Elle est d’ailleurs utilisée sous forme de fumigation pour soigner "le mal des sinus"

(Hornok, 1992).

Cette lavande a aussi des effets positifs sur les plaies, les infections urinaires, les

maladies cardiaques et l'eczéma (Girre, 2001).
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Finalement, elle possède également des vertus analgésiques, sédatives, antiseptiques et

antimicrobiennes en Algérie, Lavandula dentata L est très connue sous le nom local "Halhal"

et est largement distribuée à travers toute la périphérie nord du pays, dans la médecine

populaire algérienne, les parties aériennes, surtout les inflorescences, sont utilisées comme un

agent antiseptique et stimulant dans la cuisine, elles sont également utilisées comme herbe

culinaire pour préparer un type particulier de couscous (Hodek et al., 2002).

II Les huiles essentielles

Les plantes de façon générale et aromatiques en particulier, se caractérisent par deux

types de métabolismes : primaire fournit les constituants de base en quantité élevée. Les plus

importants sont les sucres et leurs dérivés, les lipides et les protéines. Le métabolisme

secondaire produit des métabolites en faible quantité, mais dont les applications dans

différents domaines, en particulier à intérêt pharmaceutique et cosmétique, voir nutritionnel,

sont de la plus grande importance. Les huiles essentielles ou essences, font partie de ce groupe

de métabolite avec les alcaloïdes et les phénols. Les huiles essentielles sont des mélanges

liquides très complexes. Elles ont des propriétés et des modes d’utilisation particuliers et ont

donné naissance d’une branche nouvelle de la phytothérapie : l’aromathérapie (AFNOR,

1986).

Qu’est-ce qu’une huile essentielle ?

Une huile essentielle (H.E) peut être un ensemble de molécules pour un chimiste, un

arome pour un parfumeur ou encore la quintessence ou l’esprit d’un végétal pour alchimiste.

Dans la réalité, une huile essentielle est l’ensemble de tout cela, car il s’agit d’un produit

parfumé et volatil, composé de molécules sécrétées par certains arbres et certaines plantes qui

lui confèrent un parfum spécifique. Le terme « volatil » s’explique par le fait que les huiles

essentielles s’évaporent très rapidement. C’est pourquoi il est nécessaire de les conserver

correctement afin qu’elles gardent intacts leurs principes actifs (Besombes, 2008 ; Belaiche,

1979). Les huiles essentielles sont responsables de l’odeur caractéristique de la plante (Afnor,

1989 ; Bruneton, 1993).

Localisation des huiles essentielles

Les H.E n’existent quasiment, que dans les végétaux supérieurs. Elles se forment dans

un grand nombre de plantes comme produits du métabolisme secondaire (Sanon et al.,
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2002).Elles peuvent être stockées dans divers organes : fleurs, feuilles, écorces, bois, racines,

rhizomes, fruits ou graine (Brunetton, 1987).

Techniques d’extraction des HEs

L’extraction des huiles essentielles à usage pharmaceutique est une opération qui doit

permettre d’obtenir des produits volatils, de bonne qualité, sans additifs ni solvants

susceptibles de nuire à la santé. Ainsi, la pharmacopée autorise deux méthodes d’extraction

qui sont : l’expression et la distillation (Bakkalia et al. 2008 ; Hussain, 2004).

Expression à froid

Le procédé d’expression à froid ne s’applique qu’aux agrumes dont l’écorce des fruits

comporte des poches sécrétrices d’essences fragiles. Ce procédé réalisé à température

ambiante consiste à broyer, à l’aide de presses, les zestes frais pour détruire les poches

sécrétrices d’essence afin d’en libérer leur contenu. Cette technique uniquement mécanique

limite l’oxydation car elle conserve les antioxydants naturels contenus dans la fraction non

volatile. Le produit ainsi obtenu s’appelle aussi une essence car il n’a subi aucune

modification chimique et reste identique au produit sécrété par la plante (Roux, 2008).

Distillation

La distillation à la vapeur d'eau est une très ancienne technique utilisée pour extraire

les huiles essentielles à partir des plantes aromatiques. Elle est simple dans son principe.

(Whish ,1996 ; Masango, 2004). Il existe deux types de distillation, l’hydrodistillation et

l’entrainement à la vapeur d’eau.

La méthode de Moritz : il s’agit d’une hydrodistillation simple qui consiste à

immerger directement le matériel végétal à traiter dans un alambic rempli d’eau. L’ensemble

est, ensuite, porté à l’ébullition. Les vapeurs hétérogènes sont condensées sur une surface

froide et l’huile se sépare par différence de densité.

L’hydrodistillation peut s’effectuer sans ou avec retour d’eau dans le ballon. Le

système conçu pour l’opération est appelé Clevenger (figure 04). Son intérêt majeur réside

dans l’utilisation du système de cohobation permettant une distillation en continu sans

modifier la quantité en eau du ballon.
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Figure 04 : Montage Clevenger (Silou et al., 2004)

La méthode de Parnas-Wagner : dans la distillation à vapeur saturée, la matière

végétale est placée sur une grille perforée au-dessus de la base de l’alambic et n’est pas en

contact avec l’eau (figure 05). Les principes volatils sont entrainés par les vapeurs d’eau puis

refroidis et enfin séparés de la phase par décantation (Fabrocini, 2007 ; Moro - Buronzo,

2008).

Figure 05: Montage d'extraction des H.E par entrainement à la vapeur d'eau (Lucchsi,
2005).

Autres techniques

Les inconvénients des techniques précédentes ont attiré l’attention de plusieurs

laboratoires de recherche et ont permis la mise au point des nouvelles techniques d’extraction

des huiles essentielles qui sont beaucoup plus écologiques, en utilisant des solvants moins

toxiques et en petites quantités (Ferhat et al., 2010). Parmi ces techniques, figurent :

l’extraction assistée par micro-ondes ou ultrasons, l’extraction par les fluides supercritiques
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ou encore l’eau à l’état subcritique (Kaufmann et al., 2002). (Hemwimon et al., 2007;

Piochon M. 2008 ; Dupuy A. 2010), l’extraction par la détente instantanée contrôlée,

l’extraction par solvants sous pression et l’extraction par le flash détente (Ferhat M.A et al.,

2010).

Figure 06 : l’extraction assistée par micro-ondes.

Figure 07 : l’extraction assistée par ultrasons

Composition chimique des huiles essentielles

Les HEs sont des mélanges très complexes de composés organiques possédant des

structures et des fonctions chimiques très diverses. Elles sont reconnues par deux ou trois

composants majeurs présents à des concentrations assez élevées (20-70%) comparativement

aux autres. En général les huiles essentielles pures sont composées de deux groupes

biosynthétiques distincts : Un principal groupe composé de terpènes et Terpénoïdes et un

autre constitué de composants aromatiques et aliphatiques (Bakkalia et al., 2008).

Les terpènes

Les terpènes (figure 08) 0regroupent structurellement et fonctionnellement différentes

classes. Leur classification est basée sur le nombre de répétition de l’unité de base isoprène

(5carbones) Les principaux terpènes sont des mono terpènes (C10) et sesquiterpènes (C15),
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mais des hémi terpènes (C5), di terpènes (C20), tri terpènes (C30) et tétra terpènes (C40)

existent également. Une combinaison oxygène terpène est appelée un terpénoides (Bakkalia

et al., 2008).

 Les mono terpènes : Ils sont formés à partir du couplage de deux motifs d'isoprène

(C10) (figure 08).Ce sont les molécules les plus représentatives qui constituent 90%

des HEs et permettent une grande variété de structures. Ils sont constitués de plusieurs

fonctions: Carbures, Alcools, Aldéhydes, Esters, Éthers et Phénols.

 Les sesquiterpènes : Ils sont formés par l'assemblage de trois unités d'isoprènes(C15)

(figure 08). La structure et la fonction des sesquiterpènes sont semblables à ceux des

monoterpènes: Carbures, Alcools, Cétones et Époxydes.

Dérivés du phénylpropane (composés aromatiques)

Une autre classe de composés volatils fréquemment rencontrés est celle des composés

aromatiques dérivés du phénylpropane (figure 08) (Kurkin, 2003). Cette classe comporte des

composés odorants bien connus comme la vanilline, l'eugénol, l'anéthole, l'estragole, le

carvacrol et bien d'autres. Ils sont davantage fréquents dans les huiles essentielles d'Apiaceae

(persil, anis, fenouil, etc.) et sont caractéristiques de celles du clou de girofle, de la vanille, de

la cannelle, du basilic, de l'estragon, etc (Bruneton, 1993).

Figure 08 : structure chimique de certains composés des huiles essentielles.
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Facteurs influençant la composition chimique des huile essentielles

Nombreux facteurs influencent la composition quantitative et qualitative des plantes

aromatiques. Ces facteurs déterminent la composition et le rendement des HEs obtenues.

Dans certains cas, il est difficile d’isoler ces facteurs les uns des autres car beaucoup sont

interdépendants et s’influencent mutuellement. Parmi ces facteurs nous pouvons citer : les

variations saisonnières, géographiques et météorologiques ainsi que les variations génétiques

et chémotypes (Hussain, 2004).

Les facteurs environnementaux

Plusieurs rapports scientifiques démontrent que les plantes aromatiques se trouvant

dans les régions ensoleillées produisent des HEs proportionnellement à la durée de

l’exposition à la lumière et à l’intensité de celle-ci. A cet ensemble lumière /chaleur s’ajoute

la hauteur topographique (Telci et al. 2010). La quantité des sesquiterpènes est plus élevée

dans les endroits chauds tandis que celles des monotepènes le sont dans les endroits tempérés

(Bourkhiss et al. 2009).

Les facteurs génétiques et chémotypes

La biosynthèse d’une plante et son profil génétique peuvent influer sur la composition

chimique des huiles essentielles. Le chémotype est une race chimique où une même espèce

végétale peut fournir des HEs de compositions chimiques différentes (Fouche et al., 2002;

Juliani et al., 2002).

Autres facteurs

La technique de séchage, la partie de la plante utilisée, la période de la récolte, la

teneur en humidité des plantes au moment de la récolte, le mode d’extraction, représentent

autant de facteurs influant sur le rendement et la composition chimique d’une HE d’une plante

aromatique donnée (Vekiari et al., 2012).

Action biologique, effets thérapeutiques

Les huiles essentielles possèdent de nombreuses activités biologiques. En

phytothérapie, elles sont utilisées pour leurs propriétés antiseptiques contre les maladies

infectieuses d’origine bactérienne (Pellecuer et al., 1980) ou au niveau de la microflore

vaginale (Viollon, 1993) et d’origine fongique contre les dermatophytes (Chaumont et al.,

1989). Cependant, elles possèdent également des propriétés cytotoxiques (Sivropoulou et al.,

1996) qui les rapprochent donc des antiseptiques et désinfectants en tant qu’agents

antimicrobiens à large spectre. De nombreuses études ont montré que l’activité biologique
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d’une huile essentielle est à mettre en relation avec sa composition chimique, les groupes

fonctionnels des composés majoritaires (Lahlou, 2004) et les effets synergiques entre les

composants. Ainsi la nature des structures chimiques qui la constituent, mais aussi leurs

proportions jouent un rôle déterminant (Pibiri, 2006).

Toxicité des huiles essentielles

Plusieurs HE sont connus pour leur toxicité : c’est le cas, par exemple, des essences à

anéthol à action convulsivante à forte dose ; il en est de même des essences à thuyone (thuya).

Notons que les essences absorbées seules comme médicaments, en usage interne

(aromathérapie), peuvent présenter une certaine toxicité (Binet et Brunel, 1968). Dans le

monde actuel des produits naturels, il convient de ne pas utiliser ces substances de façon

abusive. Les huiles essentielles doivent être prises à bon escient et à doses adaptées afin

d’éviter de dommageables effets secondaires, parce que l’efficacité et la toxicité ce n’est

souvent qu’une question de quantité (Scimeca, 2007 ; Lambert, Skandamis et al., 2001).

La filière des huiles essentielles

Les plantes aromatiques donnent les huiles essentielles (HE), essences destinées à

l’utilisation industrielle. Ces HE ne sont pas forcément des produits finaux dans la mesure où,

une fois produites, elles peuvent servir d’intrants à la fabrication de plusieurs produits : selon

elles Grysole, 2004 sont destinées en effet à quatre grands secteurs industriels :

 Secteur parfumerie/ cosmétique
 Secteur parfumerie technique
 Secteur alimentaire
 Secteur médical

Huile essentielle de l’espèce Pistacia lentiscus L

Il s’agit d’un extrait pur et naturel provenant de plantes aromatiques (Roulier, 1990).

Elle concentre l’essence de la plante, autrement dit son parfum. Il s’agit de substances

odorantes, volatiles, de consistance huileuse, très concentrées, offrant une forte concentration

en principes actifs (Lardy et al., 2007). Il faut ainsi une très grande quantité de plantes

fraîches pour obtenir quelques millilitres d’huiles essentielles (Nogaret, 2008).

Composition chimique d’huiles essentielles de Pistacia lentiscus L

L’étude bibliographique sur les huiles essentielles de Pistacia lentiscus L a montré la

richesse en monoterpènes et les sesquiterpènes.
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Tableau 03 : Les principaux composés de l’huile de Pistacia lentiscus L (Gardeli et coll,
2008).

Les principaux composés Le pourcentage

α-pinène 9.4-24.9%

Limonène 9.0- 17.8%

germacrene D 2.7-13.5%

terpinén-4-ol 6.8-10.6%

p-cymene 0.5-7.5%

ß-pinène 2.0-6.9%

Sabinene 1.0-6.7%

γ –terpinene 3.1-3.6%

α-terpinéol 2.5- 4.0%

Les effets thérapeutiques de l’huile de lentisque

L’huile de lentisque est connue pour ses vertus thérapeutiques en ce qui concerne les

problèmes lymphatiques et circulatoires. Des travaux précédents montrent la présence de

certaines activités antalgiques, anti oxydante, anti-inflammatoire et antimicrobienne

(Prichard, 2004).

En Algérie, l’huile essentielle de lentisque a été utilisée dans la médecine

traditionnelle pour ses effets pharmacologiques en tant qu’antispasmodique.

Elle a été également utilisée en application externe, locale, sous forme d’onguent pour

soigner les brulures et les douleurs dorsales. Ils ont montré aussi son efficacité contre les

maladies respiratoires d’origine allergiques, les ulcères de l’estomac, décongestionnant

prostatique, l’activité Anti-œdèmes et gonflements, l’activité anti tumoral et l’activité

antidiabétique (Arab et al ., 2014).

Huile essentielle de l’espèce Lavandula dentata L

Composition chimique d’huiles essentielles de Lavandula dentata L
Le tableau représente la composition de Lavandula dentata L.

Tableau 04 : les principaux composés de l’huile essentielle de Lavandula dentata L
(Ferres et al. (1986) ; Lawrence (1996) ; Mastelic et Kustrak (1997).

Lescomposés chimiques Les constituants chimiques

Monoterpènes pinène, 3-pinène, 3-ocimène, camphre, limonene, p-cymène,

sabinène, terpinène.
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Monoterpènesalcools: terpinéol, bornéol, lavandulol, linalol, p-cymen-8-

ol,Transpivocarvéol.

Monoterpènesaldéhydes: aldéhyde de cumin.

Monoterpèneséhers 1,8-cinéole.

Monoterpènesesters acétate de linalyl, acétate de terpènyl.

Monoterpènescétones carvone, coumarine, cryptone, fenchone, méthylhéptenone,

noctanone, nopinone, p-méthylacétophénone.

Benzénoides eugénol, coumarine, carvacrol, acide hydroxycinnamique,

aciderosmarinique, thymol.

Sesquiterpènes caryophylléne, oxyde de caryophylléne, a-photosantanol,

asantalal,a-norsantalénone.

Quelques traces d’autres composés tels que les flavonoïdes.

Les effets thérapeutiques de l’huile de lavandula dentata L

La Lavandula dentata L est une espèce végétale bien connue et utilisée à travers toute

la région méditerranéenne pour ses vertus médicinales principalement attribués à sa teneur en

huile essentielle (Festy et Dupin, 2012). Elle est utilisée comme antispasmodique dans les

douleurs des coliques, expectorant, stimulant, et pour les différentes maladies du système

nerveux central, comme l'épilepsie et la migraine (Giray et al. 2008).

L’huile essentielle de la lavande a aussi des effets positifs sur les plaies, les infections

urinaires, les maladies cardiaques et l’eczéma. Elle possède également des propriétés

antimicrobiennes et anti-carcinogènes (Gôren et al. 2002).Elle renferme aussi des propriétés

sédatives, anxiolytique, analgésique, antidépresseur, antioxydant, anti-inflammatoire et

insecticide (Chu et Kemper, 2001).
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I Généralité sur le savon

Histoire du savon

Ce sont des écrits datant d'environ 2000 ans av. J.-C qui mentionnent pour la première

fois l'utilisation d'un savon sous forme de pâte faite d'huile végétale, d'argile et de cendres,

pour le nettoyage du linge.

En Europe, ce sont les Gaulois qui les premiers en fabriquèrent à partir de graisses

animales et de potasse de cendres de hêtre. Ils l'utilisaient comme shampoing. Malgré une

tradition du bain très développée, les Romains n'adopteront un produit similaire qu'au IIème

siècle après J.C. Il semble que ce soit à Alep, dans le nord de la Syrie, que fut vraiment créé,

vers le VIIIe siècle, le premier savon dur végétale à base d'huile d'olive, proche de celui qui

s'utilise encore aujourd'hui. La technique fut alors transmise par les arabes en Espagne, en

Italie, puis à Marseille, dont le port devint le principal centre de transit du savon ainsi que des

matières premières et parfum s’utilisées pour sa fabrication (Cloarec, 2013).

En Afrique, la savonnerie était une technologie traditionnelle aux temps précoloniaux

dans la littérature est décrit par exemple qu’au Ghana, avant l’arrivée des portugais en 1482,

les fanti préparaient du savon à partir de l’huile de palme brute et de potasse, extraite des

cendres de bois (Donkor p.1986).

La soude utilisée à l'époque provenait de cendres obtenues par la combustion de plantes

comme la salicorne ou la fougère. Selon certaines sources, les classes favorisées ont adopté le

savon pour l'hygiène corporelle dès le Moyen Age, mais cette tendance disparut au début du

XVIe s au profit des parfums, considérés à l'époque comme un moyen plus efficace de

prévention contre les maladies contagieuses comme la peste. L'hygiène réapparaît timidement

à la fin du XVIIIe siècle, toujours dans les classes aisées, et les savons parfumés deviennent

progressivement à la mode (Leblanc, 2001).

Au XIXe siècle, l'industrie du savon est en plein essor et introduit progressivement les

huiles de coprah et de palme dans la fabrication. A la fin du XXe siècle, le savon est

progressivement supplanté par les tensioactifs de synthèse dérivés du pétrole, sans pour autant

disparaître des rayons de produits cosmétiques (Waterval, 2011).

Définition de Savon

Le savon est le produit de nettoyage le plus ancien; il est une matière moléculaire

obtenue par la combinaison d’une base (des sels de potassium ou de sodium) avec un corps

gras hydrosolubles (graisses animales ou végétales). Ils sont fabriqués par saponification à
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partir de graisses et d'huiles ou de leurs acides gras, en les traitants chimiquement avec un

alcali fort, ces acides gras sont faibles, non stables, sur lesquels on fait agir une base,

aboutissant ainsi à la formation de sels alcalins solubles dans l’eau de formule générale: (R-

COO- + Na+) ou (R-COO- + K+).Les savons peuvent être liquides, pâteux, ou solides

(Duchemin M .C,2008 , Libbey,2004 , Boulkras,2010).

Le savon est utilisé comme tensioactif anionique : il possède une bonne aptitude à

émulsionner les graisses et à les mettre en suspension dans l'eau, mais il présente

l'inconvénient de former des sels de calcium insolubles qui se déposent sur les tissus, lors des

lavages dans des eaux dures. C’est pour cette raison que pour le marché du lavage du linge, il

est remplacé par les détergents, mais garde le marché de la toilette (Spitz, 2000).

Les déférant types des savons

Les savons commerciaux se présentent sous différentes formes : de bloc (pain, cube,

formes ovalisées...), de poudre, de paillètes fines (lessives), de mousses, de gels ou de

solutions, comme le savon liquide (Caubergs, 2006).

Ils appartiennent à la famille de produite chimique appelés agents Tensioactif ou sulfactifs,

nous distinguons plusieurs types de savon notamment :

Suivant l’aspect ou la composition

 Savon dure

Un savon dure est un mélange de soude caustique et des corps gras, en principe chaque

huile peut être utilisée dans la fabrication du savon dure mais la nature et les Caractéristique

des huiles vont déterminer dans quel pourcentage les huiles devront être utilisées (Cauberge

L, 2006),(Martini M, 2011).

 Savon liquide

Un savon liquide est produit à partir de l’hydroxyde de potassium et (un mélange) de

corps gras. Le procédé mi-chaud est généralement utilisé pour ce type de fabrication. Il peut

prendre la dénomination de gels nettoyants, de Champaigne pour le corps de base lavant, il ne

contient généralement pas d’antiseptique. Leur formule est celle des shampoings doux et les

tensioactifs utilisés sont choisis parmi les anionique doux ou/et les amphotères. Ils sont

classés dans la catégorie des produits cosmétiques ou produits d’hygiènes (Cauberge L,

2006).

Quelque rares formules de savons liquides chimiques sont effectivement à base de

savons. Le savon, dans ce cas, est un savon de potassium additionné de divers adjuvants

épaississant, glycérol, et même parfois de détergent (Martini M, 2011).
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Savon suivant la provenance géographique

 Savon d’Alep

Le plus ancien savon syrien est à base d’huile d’olive et d’huile des baies de laurier.

 Savon de Marseille

Préparé avec de l’huile d’olive et de la soude, contient l’équivalent de +/-

63% d’acide gras.

 Savon Blanc (traditionnel)

À base d'huile de tournesol, appelé blanc car il est beaucoup moins sombre que le savon

noir à base d'huile de lin, il est donc utilisé comme savon de toilette.

 Savon Marbré

Comporte des carboxylates de fer, ou des lignes de savons ferreux non déposées, qui sont

de couleur verte.

Savon suivant l’usage

 Savon de toilette ou la savonnette : destiné à l’hygiène du corps.

 Savon de ménage : pour le nettoyage domestique.

 Savon médical : avec des apports désinfectants, antiseptiques ou autres.

 Dentifrice : pour le soin de la bouche.

Les savons dermatologiques

Le savon dermatologique est soit un savon « surgras » enrichi avec un produits

pécifique destiné à protéger la peau (comme l'huile d'amande douce, le beurre de karité...),

soit un savon « sans savon ». Dans ce cas, ces pains dermatologiques ou syndets (pour

synthetc détergent) sont fabriqués à partir d'agents lavants de synthèse, contrairement au

savon ordinaire, résultat d'une réaction entre un acide gras et une base comme la soude. Plus

doux que le savon ordinaire, il dessèche moins la peau (Virbel-Alonso C, 2013).

II Technologies de la fabrication

La saponification

La saponification est la réaction chimique transformant le mélange d'un ester (acide

gras) et d'une base forte, généralement de la potasse ou de la soude, en savon et glycérol à une

température comprise entre 80 et 100°C. L'hydrolyse des corps gras produit du glycérol et un

mélange de carboxylates (de sodium ou de potassium) qui constitue le savon (Caubergs,

2006).

La réaction de saponification est la suivante :
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Où R est une chaîne d'atomes de carbones et d'hydrogènes. On peut avoir par exemple

R=(CH ) -CH
2 14 3

En clair, cela donne :





Les matières premières pour la fabrication de savon

Les matières premières essentielles pour la fabrication de savon sont :

• les corps gras : graisses ou huiles

• les alcalis ou les lessives : soude caustique ou potasse caustique

• les saumures.

• les additifs.

L'adjonction de sel, de colorant, de parfum et de charges est possible mais pas

indispensable (Caubergs, 2006).

Les méthodes de fabrication

Fabrication artisanale

Il existe trois grandes méthodes artisanales pour produire du savon : le "melt and

pour" ou rebatch, le procédé à froid et procédé à chaud (DONNEZ, 1993).

 La refonte ou "rebatch"

La méthode consiste à fondre une base de savon (souvent commerciale), puis à y

ajouter des colorants et des parfums avant de la verser dans des moules. L’intérêt de cette

technique est de permettre l’introduction d’additifs qui ne supportent pas les milieux très

basiques, puisqu’ils sont ajoutés dans un savon déjà terminé et non pendant le processus de

saponification. Ce procédé ne nécessite donc que des précautions lors de la refonte, celle-ci
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devant se faire au bain-marie et ne jamais directement dans un récipient placé sur une plaque

chauffante, pour éviter que la température ne puisse monter au-delà de 100°C.

Les savons finaux obtenus par cette méthode nécessitent un long temps de séchage à

cause de l’eau supplémentaire ajoutée lors de la refonte pour obtenir une pate qui puisse être

versée facilement dans des moules (Donnez, 1993).

 Le procédé à froid

Cette méthode est complète : on part d’un mélange d’huiles, on ajoute la soude

nécessaire et on saponifie à une température proche de la température ambiante. Les additifs

et parfums sont ajoutés au cours même de la saponification, juste avant de verser dans les

moules. Le savon obtenu par cette méthode doit murir au moins un mois avant d’être utilisé.

Ce temps de maturation est souvent considéré comme indispensable pour terminer la

saponification, mais il s’agit surtout d’une période de séchage au cours de laquelle le savon

perdra entre 10 et 20% de son poids, qui s’accompagne d’une perte de poids de 10 à 20%. La

saponification se termine durant la première semaine de cette période. Le processus de

séchage peut être prolongé : le célèbre savon d’Alep est séché pendant 8 mois avant d’être

commercialisé (Donnez, 1993).

 Le procédé à chaud

La méthode est similaire au procédé à froid, mais ici, la saponification est réalisée à

80°C environ pendant trois heures, avant l’ajout des additifs et le moulage. Les savons

obtenus sont directement utilisables, car la saponification est complètement terminée à l’issue

du processus, mais un temps de séchage est quand même nécessaire.

Les additifs sensibles, comme les huiles essentielles par exemple, perdent moins leurs

propriétés avec cette méthode, s’ils peuvent être intégrés à la pâte à une température

n’excédant pas 50°C.

La méthode à chaud possède donc certains avantages sur la méthode à froid, mais elle

a également ses inconvénients : le savon produit est très difficile à mouler et présente souvent

une texture plus grossière que son homologue réalisé à froid dont la texture est plus lisse

(Donnez, 1993).
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Fabrication industrielles

La fabrication et les procédés industries sont variés depuis les premières mises au

point vers 1750. La fabrication en cuve est autrefois caractérisée par l’embâtage, le relargage,

l’épinage, le lavage et séchage. Voici les étapes-types de la Belle Époque (Kone, 2000).

 L’embâtage

Consiste à mélanger les corps gras à la lessive de soude. Ici une solution de soude,

facilement alcaline, est chauffée à ébullition. Le corps gras végétal, c’est-à-dire l’huile

d’olive, d’arachide, de coton, de palme, de noix de coco, de sésame ou le corps gras animal,

suif ou l’huile de poisson, est ajouté par petites doses et souvent sous forme de mélange

complexe selon le savon à obtenir.

Notons qu’il reste dans la lessive de soude une quantité défini de vieilles solutions

savonneuses, ou solutions mères soutirées d’une précédente saponification.

Pour obtenir du savon mou on utilisera des huiles de colza, d’oeillette ou de chènevis

et de la potasse caustique (KOH) (Spitz, 2009).

 Le relargage

Utilise des lessives concentrées puis des lessives salées qui permettent une meilleure

séparation des sels alcalins d’acide gras, c’est-à-dire du savon formé qui est relargué et

surnage en grumeaux (Spitz, 2009).

 L’épinage

Qui prend son nom de l’épine, robinet du bas de la cuve, consiste à soutirer l’eau salée

et le glycérol, appelé glycérine.

 Le lavage

Consiste à répéter l’ajout de solutions salines, pour emporter glycérol et lessives

résiduelles.

 Le séchage

Permet d’obtenir des pains de savon secs et consistants. Les deux étapes médianes ont parfois

disparu au cours des années 1920 pour favoriser une épuration rapide et permettre une coulée

à l’état liquide dans des bassins peu profonds, appelés mises ou le savon se solidifie avant

d’être débité en bandes, puis après séchage, marqué et débité en cubes.
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Caractéristiques d’un savon

Les caractéristiques essentielles d’un savon sont : son pouvoir moussant, son pouvoir

détergent, sa consistance, son taux de dissolution dans l’eau et la stabilité de sa mousse. Ces

caractéristiques dépendent principalement de la nature et de la qualité des corps gras utilisés

et dans la moindre mesure du procédé de fabrication et de refroidissement ainsi que des étapes

d’affinage et de finition. L’art de maitre savonnier consiste à mélanger différents corps gras

afin d’obtenir un savon aux propriétés désirés (Marc Donner, 1993).

Propriétés physico-chimiques du savon

Les savons commerciaux sont des mélanges de sels de sodium ou de potassium et

d’acides gras. La longueur de la chaine carbonée et surtout la présence d’instauration, c’est-à-

dire d’une double liaison induisant une conformation spatiale, une rigidité ou une mobilité

spécifique, affectent les propriétés (Pore, 1992).

Le point de fusion

Le point de fusion des savons, même lorsque le sel d'acide gras est unique et purifié,

reste assez mal défini, variant entre 200 °C et 250 °C, par mesure sur un banc Koffler. Le

liquide obtenu est transparent, non laiteux.

À basses températures dans l'eau liquide, la dispersion du savon est difficile par

agitation, sauf pour la lauréate de sodium avec sa « petite » chaîne en C11. Plus la

température est élevée, plus la dispersion est facile, donnant des eaux savonneuses claires et

opalescentes. En milieu basique, pour un optimum de pH entre 10 à 12, est constatée une

hydrolyse partielle en acides gras et en La dispersion est très faible dans le benzène, le toluène

et la plupart des solvants organiques. La formation de micelles inverses est énergétiquement

moins favorisée.

La nature de base utilisée en saponification influe considérablement le point de fusion

de savon synthétisé, environ 150°C avec une base minérale et 200°C avec une base de

synthèse (Joho, 2007). Le tableau1, ci-après représente les points de fusion des savons usuels

selon la nature de la base utilisée. Ions basiques libres.

Tableau 05 : Point de fusion des savons usuels (Joho, 2007).

Savon Calcium Aluminium Lithium Sodium Argile

Point de

fusion (°C)

95 110 180 190 Infusible
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Le pouvoir mouillant

L’eau savonneuse peut pénétrer les petits interstices de la surface en contact (donc les

fibres du linge, l’assiette, la table, la peau…) plus efficacement que l’eau (Spitz, L, 2009).

Le pouvoir émulsifiant des détergents dans l’eau

En tant qu’agent tensioactif, le savon va s’immiscer entre l’huile et les fibres

constituant le tissu et ainsi, petit à petit, diviser les corps gras puis former des micelles

englobant de petites gouttes d’huile. On parle du pouvoir émulsifiant des détergents (Pore,

1992).

Le pouvoir dispersant

De par propriétés des ions carboxylates et la structure des micelles, celles-ci se

repoussent l’une et l’autre et elles se retrouvent donc dispersées dans l’eau savonneuse (Pore,

1992).

Le pouvoir moussant

Il se forme un film d’ions carboxylate à la surface de l’eau de tension superficielle

faible. Par agitation de l’eau savonneuse, des bulles d’air peuvent alors être emprisonnées. La

mousse n’intervient pas en tant que telle dans le lavage mais, c’est un indicateur de la tension

superficielle du liquide et donc de son pouvoir détergent (Pore J, 1992).

Action moléculaire du savon

Au niveau moléculaire, le savon se compose de molécules dites « bipolaires » ou «

tensioactifs » (Figure 09), contenant des ions carboxylates qu’on peut ranger en deux

groupes:

 Celles formées par un groupe polaire hydrophile, c’est le groupe COO- porteur d’une

charge électrique négative.

 Celles formées par un groupe hydrophobe mais aussi lipophile c’est à dire non polaire

et soluble aux substances organiques, avec une chaîne carbonée R provenant de l’acide

gras et dont le nombre d’atomes de carbone est en général élevé.

Dans la composition du savon, l'huile apporte la partie hydrophobe(ou non polaire) et la

soude apporte la partie hydrophile (ou polaire) (Besson, 2007).
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Figure 09 : Structure schématique d’un tensioactif (Togbe et al., 2014).

Indices techniques

Le surgraissage

Surgraisser un savon est très important, c'est le surgraissage qui va faire en sorte que le

savon sera moins agressif pour la peau. En effet à la surface de la peau il y a un film

hydrolipidique (FHL) composé d'eau et de sébum. Il protège la peau des agressions

extérieures en faisant barrière, il joue aussi un rôle d'anti-déshydratant, puisque l'eau est

retenue dans les cellules grâce au film de gras.

Il est courant de sur graisser un savon entre 5 et 10% avec des huiles plus onéreuses,

comme les huiles de jojoba et d’avocat par exemple, dont on souhaite conserver au mieux les

propriétés en ne les ajoutant qu’une fois la saponification bien avancée. La présence de telles

huiles en excès limite le dessèchement cutané dû à l’usage du savon et constitue en même

temps une marge de sécurité permettant de s’assurer d’une utilisation complète de la soude à

l’issue de processus de saponification.

En même temps que les huiles de surgraissage, vous pouvez encore ajouter à la pâte un

certain nombre d’additifs qui améliorent les performances du savon, sa couleur ou son odeur :

colorants (argiles), huiles essentielles, conservateurs (acides lactique et critique), agents

hydratants (miel), agents anticalcaires (acide critique), filmogène et durcisseur (cire d’abeille)

etc. La quantité de chacun de ces additifs ne devrait pas dépasser le 2% du poids des huiles

(Waterval, 2011).

Indice d’iode

L’indice d’iode permet de mesurer le degré d’instauration d’une graisse.

 Plus l’indice d’iode d’une huile est élevé, plus cette huile aura tendance à rancir et

plus le savon qu’elle produira sera mou.

 Plus l’indice d’iode d’une huile est bas, plus cette huile sera stable et plus le savon

qu’elle produira sera dur. Valeurs conseillées : 41 – 70 (Pore, 1992).
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Indice de saponification

L’indice de saponification d’une huile/beurre. Représente la masse de potasse

(exprimée en mg) nécessaire pour saponifier 1g de cette huile/beurre. Pour obtenir

l’équivalent en soude, il faut diviser la valeur renseignée pour le KOH par 1,4025.

La connaissance des indices de saponification des différentes huiles d’un mélange

permet de calculer la quantité de soude/potasse nécessaire pour saponifier une quantité

donnée du mélange (Pore, 1992).

Ainsi, pour saponifier 1 Kg du mélange suivant :

 graisse de coco 25% ;

 huile d’olive 55% ;

 beurre de Karité 20% ;

Il nous faudra : (184 × 0,25) + (135 × 0,55) + (128 × 0,20) = 145,85 g de soude.

Impact écologique

Impact écologique à la fabrication

Même si elle est réalisée artisanalement, la fabrication du savon n’a pas sans impact

sur l’être humain et la nature : biens qu’elle soit pratiquée depuis des millénaires.

L’emploi d’alcali n’est pas anodin. La lessive de soude est à éviter dans la mesure où

elle émane d’un processus industriel polluant mais la fabrication artisanale de lessive de

potasse n’est pas sans conséquences : elle consiste à concentrer fortement la potasse,

substance hautement corrosive qui produit de graves brulures. Cette lessive est un produit

polluant qu’il faut manier avec précaution. Lors de la saponification, elle est transformée et le

savon n’est pas plus aussi corrosif. Il faut cependant prendre garde que si l’on met trop de

lessive par rapport au corps gras, le savon obtenu et le liquide résiduel contiendront encore

beaucoup de potasse et seront très corrosif. En cas de doute, il faut mieux diluer à grande eau

avant de déverser dans la nature ou tuyauteries (Salager, 2002).

Impact écologique à l’utilisation

 Pour les humains : il faut toujours veiller es ce que le savon obtenu ne soit pas trop

corrosif, il faut donc l’utiliser avec précaution. Si le savon est gras, il n’y a pas de

risque mais il lavera moins bien.

 Pour la nature : le savon n’est pas un produit naturel, il est le résultat d’un processus

chimique que l’on provoque. bien qu’il soit biodégradable et plus satisfaisant que les

détergents dits de synthèse, il reste un détergent chimique à utiliser avec retenue.
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L’objectif de cette partie est de préparer des savons solides à base des huiles

essentielles (et des huiles végétales produites localement). En appliquant le procédé de

fabrication à froid afin de conserver les propriétés thérapeutiques des huiles essentielles

(Lavandula dentata L, Pistacia lentiscus L).

A cet effet nous avons d’abord fait l’extraction des huiles essentielles en appliquant la

méthode à vapeur d’eau et nous avons analyse leurs sensibilités microbiologiques, ensuite

nous avons procédé à la préparation de 3 types de savon solides (à base d’huile essentielle de

lavande, de lentisque, et combinaison entre ces deux huiles) en appliquant le procédé à froid

et enfin au contrôle des savons obtenu (analyses physico-chimique) et leurs activités.

L’ensemble des expériences et des essais de préparation ont été réalisés au niveau du

laboratoire de BIOVERMA Skikda, laboratoire de recherche de l’université de Bouira,

laboratoire privé SAYAH.

I Extraction des huiles essentielles

Matériel végétal

Les feuilles des deux plantes aromatiques et médicinales utilisées pour l’extraction des

huiles essentielles : Lentisque (Pistacia lentiscus L) et la lavande (Lavandula dentata L) sont

récoltées dans la région de El Qoll Skikda au mois de mars.

Extraction de l’huile essentielle de la lavande et lentisque

Principe d’extraction

L’extraction des huiles essentielles à partir des feuilles de Lavandula dentata L et

Pistacia lentiscus L a été effectuée par la méthode d’entrainement à la vapeur d’eau.

Cette technique ne met pas en contact direct la matière végétale et l’eau. La vapeur

d'eau fournie par une chaudière traverse la matière végétale située au-dessus d'une grille.

Durant le passage de la vapeur à travers le matériel végétal, les cellules éclatent et libèrent

l'huile essentielle qui est vaporisée sous l'action de la chaleur pour former un mélange « eau +

huile essentielle ». Le mélange est ensuite véhiculé vers le condenseur et l'essencier avant

d'être séparé en une phase aqueuse et une phase organique (l'huile essentielle). L'absence de

contact direct entre l'eau et la matière végétale, puis entre l'eau et les molécules aromatiques

évite certains phénomènes d'hydrolyse ou de dégradation pouvant nuire à la qualité de l'huile

(Boukhatem et al., 2019).
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Mode opératoire (à l’échelle industrielle)

1. Une quantité de 10Kg du la matière végétal (dans notre cas : la lavande ou bien le

lentisque) est introduite dans une cuve de l’alambic avec 5 litres d’eau distillé (la matière

végétal est met sur un support pour éviter le contact avec l’eau).

2. On fait bouillir l’ensemble à 100°C pour obtenir de la vapeur, en traversant la MV la

vapeur va faire éclater les sacs aromatiques de la plante qui en contiennent l’essence. Ces

molécules plus légères que l’eau, vont être entrainées vers le haut de l’alambic par la vapeur

jusqu’à atteindre la sortie haute, qu’on l’appelle le col de cygne.

3. La vapeur chargée d’essence va ensuite passer dans le serpentin, qui baigne dans un bain

d’eau froide (réfrigération). Elle va donc refroidir petit à petit, et se condenser pour redevenir

liquide.

4. A la sortie du serpentin, le liquide est recueilli dans un vase de décantation (essencier),

c’est dans ce récipient où s’effectue la séparation des deux phases non miscibles: phase

aqueuse (l’hydrolat) et phase organique, cette dernière constitue l’huile essentielle.

Calcul du rendement

Le rendement en huile essentielle est le rapport entre le poids de l’huile extraite et le

poids de la biomasse végétale traitée (AFNOR, 1986). Il est exprimé en pourcentage (%) et

calculé par la formule suivante :

R = (P / P ) x 100
H P

R : rendement en huile essentielle en pourcentage (%).

P : poids de l’huile essentielle en gramme.
H

P :poids de la biomasse végétale en gramme.
P

Identification de la composition d’huiles essentielles

L’analyse chromatographique sert à identifier les différents constituants d’une huile

essentielle, afin de connaitre la composition chimique, la nature et la proportion des divers

constituants.

La combinaison des techniques d’analyses CPG/SM permet de séparer les composants

de l’échantillon et d’identifier chaque composant, donc de faire une analyse complète

(Bentaali, 2003).
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La chromatographie en phase gazeuse sépare des fractions moléculaires composant

l’échantillon en se basant sur la vitesse de déplacement et le temps de rétention mis pour

parcourir une colonne capillaire.

L’identification des composés a été réalisée par calcul des indices de rétention (RI) ou

indices de Kovats (KI) et ont été comparés avec ceux des spectres de masse dans les banques

de données (Adams, 2001).

Ces analyses chromatographiques ont été effectuées au laboratoire de microbiologie

du Centre de recherche forestière de skikda sur un chromatographe en phase gazeuse à

régulation électronique de pression de type Hewlett Packard (série HP 6890), équipé d’une

colonne capillaire HP-5 (30 m x 0,25 mm) avec une épaisseur du film de 0,25 µm, d’un

détecteur FID réglé à 260 °C et alimenté par un mélange de gaz H2/air et un injecteur split–

splitless réglé à 275 °C. Le mode d’injection est split (rapport de fuite : 1/50, débit : 66

ml/min). Le gaz utilisé est l’azote avec un débit de 1,7 ml/min. La température de la colonne

est programmée de 50 à 250 °C à raison de 4 °C/min. L’appareil est piloté par un système

informatique de type « HP Chem Station », gérant le fonctionnement de l’appareil et

permettant de suivre l’évolution des analyses chromatographiques.

L’identification des constituants a été réalisée en se basant sur leurs indices de Kovats

(IK) et sur la chromatographie en phase gazeuse couplée à la spectrométrie de masse

(CPG/SM). Le gaz vecteur est l’hélium dont le débit est fixe à 1,5 ml/min. Le mode

d’injection est split (rapport de fuite : 1/70, débit 112 ml/min). L’appareil est relié à un

système informatique gérant une bibliothèque de spectre de masse NIST 98 (Paolini, 2005).

II Etude de l’activité antibactérienne des huiles essentielles

Les tests microbiologiques consistent à rechercher l’activité antibactérienne et

antifongique de nos huiles essentielles selon la méthode de diffusion sur le milieu gélosé

(méthode des puits).

Ces tests ont été réalisé au niveau du laboratoire de microbiologie du département

biologie de la faculté des Sciences Biologiques et Agronomiques de l’université Akli Mohend

Oulhadj.



Chapitre III Matériels et méthodes

29

Evaluation de l’activité antibactérienne des huiles essentielles ( Lavandula dentata

L et Pistacia lentiscus L)

L’évaluation de l’activité antibactérienne a été réalisée par la méthode de diffusion sur

gélose « Méthode des puits » (Basli A et al., 2012). C’est une technique de base utilisée pour

étudier la capacité d'une substance à exercer un effet anti microbien. Les puits ont été imbibés

de 50 μL de chaque huile. Le mode opératoire passe par plusieurs étapes :

Préparation de l’inoculum (la revivification des souches bactérienne)

Les souches bactériennes ont été ensemencées dans la gélose nutritive (14g de GN

dissoudre dans un 500mLd’eau distillée avec agitation et chauffage jusqu’à solubilisation

totale, elle est approprié pour la revivification des souches bactérienne). Par la suit les souches

ont été incubées à 37°C pendant 24 h, pour optimiser leur croissance.

Après 24h, des colonies bien isolées et identiques de chacune des souches bactériennes

à tester ont été prises à l’aide d’une anse de platine. L’anse a été déchargé dans un tube à essai

contient 9ml d’eau physiologique stérile, La suspension bactérienne a été homogénéisée à

l’aide d’un vortex, cela a pour but d’avoir une densité bactérienne de 108UFC/mL ou à une

DO de 0.08 à 0.10 à 620 nm. L’inoculum peut être ajusté en ajoutant, soit de la culture s’il est

trop faible, ou bien de l’eau physiologique stérile s’il est trop fort. Après la détermination de

la densité bactérienne, deux dilutions décimales ont été réalisées afin d’obtenir une

concentration final 106UFC/mL.

Préparation du milieu de culture

25g du milieu Muller-Hinton déshydraté ont été pesé, mélangé dans 1 litre d’eau

distillée stérile jusqu’à obtention d’une suspension homogène. Par la suite, le milieu a été

stérilisé à l’autoclave à 121°C pendant 15 minutes. En fin, les boites de pétri ont été coulé, et

laissée solidifié près au bec benzène. Après la solidification nous avons ensemencé la bactérie

en question.

Ensemencements

Après la solidification des boites, nous avons ensemencé la bactérie en question, dont

l’ensemencement est réalisé par la méthode d’écouvillonnage sur boites de Pétri, un

écouvillon est trempé dans la suspension bactérienne (106 UFC/mL), puis l’essorer en
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pressant sur la paroi interne du tube. L’écouvillon est étalé sur la totalité de la surface gélosée

en stries serrées. Pour chaque souche bactérienne l’opération est répétée deux fois.

Test de sensibilité des germes aux huiles des plantes

Pour chaque boite déjà ensemencée, des puits de 0,6 cm de diamètre ont été faits à

l’aide des embouts stériles, par la suite, on a introduit un volume de 50 μl de chaque huile des

plantes dans un puits, aussi on a introduit un mélange des deux huiles dans un puits, et on a

gardé un puits comme un témoin négatif. Les boites ont été fermées par un parafilm et

incubées dans le réfrigérateur pendant 24h puis une deuxième incubation à l’étuve à 37°C

pendant 24h.

L’activité antibactérienne des huiles étudiées est déterminée par la mesure de diamètre

de la zone d’inhibition (mm) autour de chaque puits. Si on aura une zone d’inhibition énorme

autour des puits donc nos huiles ont un effet antibactérien vis-à-vis la bactérie étudiée.
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III Préparation du savon

Composants du savon

Les pourcentages de différents composants du savon sont illustrés dans les tableaux suivant :

Tableau 06 : Les pourcentages de différents composants du savon

Composants Huile d’olive

vierge

Huile de noix de

coco

Huile de ricin

Pourcentage

%

60 20 20

Composants Huile essentiel de la

lavande dentata L

Huile essentiel de

lentisque

Mélange de HE de

lentisque et HS de

lavande dentata L

Quantité 15 15 15

ML (7+7)

Composants Hydrolat Naoh

Quantité

grams

1, 400, 00 567,36

Principe de fabrication des savons solides par le procédé à froid

Le savon a été préparé par le procédé de saponification à froid : La saponification à

froid est un procédé simple qui demande peu de temps et d’énergie. En outre le savon produit

contient de la glycérine. Celui-ci a un effet bénéfique sur la peau et peut contribuer à une

bonne conservation de savon pendant le stockage. Les savons produits à froid sont bien

soluble et, selon la nature du corps gras de départ, moussent abondamment. La saponification

est définie comme la réaction entre un alcali (la lessive) et un corps gras (huile et graisse).
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Les étapes de préparation de savon

Les composés formés sont le savon et la glycérine. Ces deux composants peuvent être

séparés mais dans la savonnerie artisanale en général, on ne procède pas à cette étape étant

donné que la glycérine ne gêne pas, au contraire, elle donne une valeur ajoutée au produit fini

(Caubergs, 2006).

Avant de commencer, assurez-vous de n’utiliser que des ustensiles en verre et de

porter des gants.

Tableau 07 : les déférentes étapes de préparation du savon

Préparation de la

solution de

Sodium

 Dans 3 récipient, on verse

l’hydrolat (de la lavande, de

lentisque, de mélange des deux).

 On verse la soude caustique avec

précaution pour chaque hydrolat. La

température de ces solutions

augmente

 On mélange doucement jusqu'à ce

que toute la soude soit dissoute et

on laisse reposer une journée

complète

Préparation du

mélange des

huiles

 Dans un grand récipient résistant à

la chaleur, Placez l’huile de coco,

l’huile d’olive vierge, l’huile de

ricin.

 Mélangez bien, puis devisez le

mélange a 3 quantité de 1333

gramme.

Addition de

NaOH au

mélange

 Ajoutez chaque mélange

(hydrolat+NAOH) dans chaque

mélange des huiles (1333 g).



Chapitre III Matériels et méthodes

33

 Mélangez les 3 mélanges avec un

mixeur pendant 15 minutes jusqu'à

effets  de  la saponification

apparaissent.

Incorporation des

huiles essentielles

 Après avoir bien mélangé, juste à

l’apparition de la saponification,

incorporez-vous huile essentielles :

lentisque (15ml) et la lavande

(15ml) et la combinaison entre les

deux (7ml de lentisque + 7ml de la

lavande), La consistance doive

s’épaissir.

Moulage

savon

du  Passer un pinceau tremper dans une

solution de l’éthanol sur tous les

moules.

 Versez la pâte obtenue dans des

moules en silicone pour donner une

forme à votre savon, puis mise à

sécher pour les durcir et solidifier

une journée.

 Démouler votre savon et laissez-le

maturé et solidifier pendant 30 jours

(un mois) avant de l’utiliser.
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IV Analyse physico-chimique

Détermination du Potentiel Hydrogéné (pH)

Généralement, la peau humaine à un pH de 5,5 en moyenne, donc le pH de savon

devrait être voisin de celui de la peau (la majorité des savons sont basique >7) (Ashrafy

Habib et al., 2016).

Pour la mesure du pH :

- on prépare une solution aqueuse par le mouille de 0,5 g de savon synthétise et 150 ml

d’eau distillée neutre pH=7.

- L’ensemble est soumis à une agitation constante pendant 2 minutes.

- Le pH est ensuite déterminé à l’aide d’un pH-mètre.

La teneur en alcali libre (ISO 684,1974)

C’est le nombre de gramme d’alcali libre contenu dans 100g de savon, exprimé en

pourcentage.

 Principe

La teneur en alcali libre des savons est déterminée par la dissolution du savon dans

une solution éthanoïque et neutralisation de l’alcali libre par une solution sulfurique dont

l’excès connu est titré en retour par une solution éthanoïque d’hydroxyde de

potassium (Ashrafy Habib et al., 2016) .

 Mode opératoire

 Peser 5g du savon conditionné dans un bécher, ajouter 75 ml l’éthanol neutralisé.

 Chauffer pour dissoudre le savon.

 Titrer le mélange avec l’acide sulfurique (0.1N) jusqu’à la disparation de la couleur

rose.

 Expression des résultats

Teneur en alcali(%) = V*N*EqNaOH/ 10*PE

V : Volume de H2SO4.

N : Normalité de H2SO4.

Eq : Equivalent grammes NaOH=40g.

PE : Prise d’essai = 5g.
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Détermination du point de fusion

Le point de fusion est la température à laquelle la substance est complètement fondue

ainsi qu’en témoigne la disparition de la phase solide et la transparence totale du liquide

obtenu (Ashrafy Habib et al., 2016).

- Principe

Le chauffage d’un tube capillaire contenant une prise d’essai du savon synthétisé sur

une plaque chauffante et la notation de la température de fusion (Ashrafy Habib et al., 2016).

 Mode opératoire

 Le point de fusion de savon synthétisé est déterminé automatiquement à l’aide

d’un Appareil de mesure de point de fusion M5000.

 On note la température à laquelle la pâte de savon devient complètement

liquide ; cette température constitue le point de fusion.

Détermination la teneur en eau (humidité) (ISO 672: 1978)

L’eau dans une mixture de savon possède la fonction de diluer l'alcali (hydroxyde de

sodium ou de potassium) et d'en disperser les molécules qui peuvent ainsi se déplacer et réagir

plus aisément avec les molécules d'acides gras. Donc la teneur en eau et un caractère

important a déterminé dans les savons (Ashrafy Habib et al., 2016).

 Mode opératoire

 Une coupelle été pesé à vide dans une balance de précision.

 Un échantillon de savon d’environ 10g a 0.01 prés été ajouter (on a râpé pour que ce

soit rapide à sécher).

 La coupelle été mis dans l’étuve à 104°C, ensuite après 3h ressortie et laisse dans un

dessiccateur pour refroidir.

 La coupelle été pesé ensuite remis dans l’étuve pour 1h et si la différence entre les 2

peser déplace 0.01g l’opération est répéter jusqu’à ce que la différence  serra

inferieure a 0.01g. (ISO 672: 1978) Les résultats d’humidité sont calculés en utilisant

l’équation suivante :

H (%) = 100-( − / − ) ×100)

H (%):Taux d'humidité en pourcentage.

P0 : poids en gramme, de la coupelle vide.

PI : poids en gramme, de la coupelle et de la prise d'essai avant chauffage.

PF : poids en gramme, de la coupelle et de la prise d'essai après chauffage.
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Détermination du pouvoir moussant du savon (volume de mousse)

 Le pouvoir moussant des savons et une caractéristique importante qui nous renseigne

sur l’efficacité de ce dernier et nous donne aussi une idée sur sa solubilité (Ashrafy

Habib et al., 2016).

 Le pouvoir moussant de chaque savon est estimé par la mesure de taux de mousse

formée après :

 L’agitation d’un échantillon de savon (0.25g) dans un volume d’eau distillée (25 ml)

jusqu’à dissolution complète par apport à un témoin (eau distillée) selon la formule

suivante :

Taux de mousse (TM%)= ′é ( ) /

é ( ) ×100 V

Activité de savon (in vivo)
Le savon obtenu a été testé vis-à-vis de quelque maladie dermique telle que (exémas, …..) sur
des patients volontaire.
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I Rendement d’extraction

L’entrainement à la vapeur d’eau réalisée sur les feuilles de lentisque et lavandulaa

permet l’obtention de deux huiles essentielles de couleur jaune, limpide, possédant une odeur

caractéristique fraîche de nos deux plantes. Le rendement obtenu dans notre expérimentation

est de 0.5% pour Pistacia lentiscus L ; cette valeur est proche de celle obtenue par Mecherara

(2017) qui est de l’ordre de 0,49%. Lavandula dentata L a présenté un rendement de 0.7%,

cette valeur est proche de celle de Bourkache et al., (2016) qui valle 0,74%.

Le rendement de ces métabolites secondaires est différent d’une famille botanique à

une autre, d’une espèce à une autre et même entre les plantes de la même espèce. De plus,

cette différence de teneur en HES peut être liée à plusieurs facteurs tels que la zone

géographique de collecte, le climat, le stade de développement, la saison.et la technique

d’extraction (Hafsé et al., 2013).

II Composition chimique et analyse chromatographique par CPG/SM des HE de deux

plantes

L’identification des produits a été faite en comparant leurs indices de rétention et

spectres de masse avec ceux des composés de référence de la littérature emmagasinés dans la

base de données de l’appareil. En effet, les analyses chromatographiques des huiles

essentielles ont permis d’identifier 34 composés qui représentent environ (85,3%) pour

Pistacia lentiscus L (voir tableau 08), contre 20 composés (91,84%) pour Lavandula dentata

L (voir tableau 09).

Tableau 08 : Composition chimique de l’HE de Pistacia lentiscus L

N ° KI Constituants Pourcentage (%)

1 939 α-pinène 1,6

2 953 Camphène 0,1

3 980 β-pinène 2,8

4 991 Myrcène 25,3

5 1005 α-phéllandrène 3,2

6 1018 α-terpinène 1,7

7 1026 P-cymène 1,5

8 1031 Limonène 15,7

9 1033 1,8-cinéole 1,3
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10 1040 (E)-β-ocimène 3,4

11 1088 α –Terpinolène 2,3

12 1098 Linalol 1,2

13 1143 Camphor 0,7

14 1177 Terpinèn-4-ol 9,2

15 1183 P-cymène-8-ol 0,9

16 1189 α-terpinéol 3,5

17 1291 2-undecanone 0,2

18 1352 α-cubebène 0,1

19 1376 α-copaène 0,3

20 1391 β-bourbonène 0,2

21 1395 β-elemène 0,5

22 1403 Méthyl eugénol 0,1

23 1418 Z-caryophyllène 0,3

24 1432 β-gurjunène 2,6

25 1438 Epi-Bicyclosesquiphéllandrène 0,4

26 1454 α-humulène 0,6

27 1461 Allo-aromdendrène 0,2

28 1477 γ-muurolène 0,1

29 1480 D-germacrène 2,3

30 1499 α-muurolène 1

31 1524 γ-cadinène 2,7

32 1538 α-cadinène 0,5

33 1581 Caryophyllèneoxide 0,2

34 1664 Humulène Epoxyde 0,2

Totale 85,3

IK : Indice de Kovàts ; N° : Numéro de composé.

L’huile essentielle de Pistacia lentiscus L est composée principalement de Myrcène

(25,3%), Limonène (15,7%) et Terpinèn-4-ol (9,2%). A côté de ces constituants, on note la

présence de α-terpinéol (3,5%), (E)-β-ocimène (3,4%) et α-phéllandrène (3,2%).

Tandis que les résultats chromatographiques de l’huile essentielle de même espèce

trouvée chez Djenane et al. (2011) renferme principalement Myrcène (15.18%) et 1,8-

Cinéole (15.02%) sur un total de 57 composés (98,69%).
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En Tunisie L’huile essentielle des feuilles de Pistacia lenticus L est riche en

monoterpènes : myrcène (3,4- (8,2-39,2%), limonène (10,3-43,8%), α-pinène (2,9-34,2%),

terpinène 4-ol –terpinène 34,7%), α-terpinéol (10,4-11,0%), β-pinène (2,2-9,6%), (9 %), etc.

Elle est aussi riche en (4,3-15,8%), β-gurjunènesesquiperpènes : germacrène-D-murolène

(1,1-2,9%), α-humulène (0,0-7,8%), (0,9-2,6%)…etc. (Ben Douissa et al., 2005 ; Bampouli

et al.,2014 ; Bachrouch et al., 2015).

En Grèce, Koutsoudaki et al., (2005) ont obtenues comme principaux constituants de

l'huile essentielle de Pistacia lentiscus L : α -pinène (63%), β -pinène (3,3%), β – myrcène

(25%), limonène (1,5%), et β –caryophyllène ; d'autres constituants représentent 6,2% de la

concentration totale.

Au Maroc, ils ont détecté 104 constituants dans l'huile essentielle de feuilles de

Pistacia lentiscus L, provenant de l’Est du pays. Parmi ces éléments, environ 40 ont pu être

identifiés et quantifiés (Amhamdi et al., 2009).

D’après Dob et al., (2006), l’huile essentielle représente 0,14- 0,17% du poids des

feuilles de Pistacia lentiscus L. Les études phytochimiques effectuées sur les huiles

essentielles Chapitre II Généralités sur l’huile essentielle de Pistacia lentiscus L 14 obtenues à

partir des feuilles de lentisque des régions d’Alger, de Tizi-Ouzou et d’Oran ont montré la

présence de différents composants.

Par ailleurs, Hummelbrunner et Isman, (2001) ont montré l'activité répulsive de HE

de P.L est due à l'action combinée de ses trois principaux produits le ß -terpinéol, le ß-pinène

et le ß-caryophyllène.

La différence dans la composition chimique de l'huile essentielle de Pistacia lentiscus

L peuvent être due à la zone géographique de croissance et à la période de récolte du matériel

végétal (Aouinti et al., 2014 ; Zrira et al., 2003 ).

Tableau 9 : Composition chimique de l’HE de Lavandula dentata L

N ° KI Constituants Pourcentage (%)

1 1140 Octanone-3 0,72

2 1165 Acétate d'octène-3-yle 0,65

3 1169 α-terpinéol 0,90

4 1177 β-phellandrène 0,12

5 1189 Acétate de néryle 0,32

6 1202 Linalol 28,92

7 1212 Camphre 0,85
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8 1223 terpinène-4-ol 4,32

9 1250 Nérol 0,20

10 1269 Acétate de lavandulyle 4,52

11 1287 Acétate de géranyle 0,60

12 1290 Mycènes 0,46

13 1298 β-caryophyllène 4,62

14 1362 Germacrène 0,27

15 1374 E-β-ocimène 3,09

16 1391 Z-β-ocimène 4,44

17 1411 Cryptone 0,35

18 1418 β-farnésène 2,73

19 1439 Lavandulol 0,78

20 1454 Acétate de linalyle 32,98

Total 91,84

IK : Indice de Kovàts ; N° : Numéro de composé.

L’analyse qualitative et quantitative par (GC/SM) de l’huile essentielle a permis

d’identifier 20 composés qui  représentent  un  total  de  91,84 % (Tableau  09). L’essence

de Lavandula Dentata L est constituée principalement de : Linalyl acétate (32,98 %),

Linalool (28,92 %), β-caryophyllène (4.62 %), Acétate de lavandulyle (4.52 %), Z-β-ocimène

(4.44%), terpinène-4-ol (4,32 %), E-β-ocimène (3.09 %), β-farnésène (2.73 %) totalisant

environ 85,62 %.

Les résultats trouvés dans cette étude sont proche a ce de Laib et Barkat (2011) pour la

région de Constantine ont donné : Linalyl acétate (15.26 %), Linalool (10.68 %), 1,8- cineole

(10.25 %), γ-terpinene (11.2 %) et camphor (11.25 %). Nos résultats et ceux de Laib et Barbat

(2011) sont différents de ceux indiqués par certains auteurs. Kulevanova et al. (2000) ont

analysé la composition  chimique  de  l’huile  essentielle  des  fleurs  de Lavandula  Dentata

L collectées de la montagne de Kozjak (Macedonia), ils ont trouvé 32 constituants avec une

prédominance de linalool (25,7 %), linalyl acétate (23,2 %) et lavandulyl acétate (12,4 %)

avec une dominance des composants mono terpéniques et la présence des hydrocarbures

sesqueterpéniques et ses dérivés oxygénés. Verma et al. (2009) ont étudié la composition de

l’huile essentielle des fleurs de Lavandula Dentata L cultivées à Uttarakand (Inde), ils ont

identifié 37 composés monoterpéniques. Les composés majeurs étaient : linalyl acétate (47,56

%), linalool (28,06 %), lavandulyl acétate (4,34 %) et α- terpineol (3,7 %).
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Sun Kim et Sun Lee (2002) ont comparé la composition chimique des huiles

essentielles de Lavandula Dentata L obtenues par différentes méthodes d’extraction. Ils ont

trouvé que le linalyl acétate (35,44 %) et le linalool (18,70%) sont prédominants dans les

huiles essentielles obtenues par distillation à la vapeur tandis que leurs valeurs étaient

respectivement de 2,63 et 4,04 % dans le cas d’extraction par solvants ; 36,80 et 43,47 % dans

le cas d’extraction par microonde.

D’après ces résultats, on remarque que la composition chimique de l’huile essentielle

de l’espèce Lavandula Dentata L de la région de skikda est différente de celles obtenues dans

de nombreux travaux sur la même espèce, avec une prédominance des composés mono

terpéniques dans la plupart des cas, mais à des proportions différentes.

Cette différence de composition est due probablement à diverses conditions

notamment l’environnement, le génotype, l’origine géographique, la période de récolte, le lieu

de séchage, la température et la durée de séchage, les parasites et la méthode d’extraction

(Svoboda et Hampson, 1999).

III Résultats du test de sensibilité

Cette partie est consacrée aux résultats de l’activité antibactérienne des huiles

essentielles du Pistacia lentiscus L, Lavandula Detntata L et même à l’effet de leur

combinaison sur trois souches bactériennes responsables de diverses pathologies chez

l’homme.

L’activité antibactérienne est déterminée par la technique des puits sur gélose Muller-

Hinton qui est estimé en termes de diamètres de la zone d’inhibition autour des puits

contenant les huiles essentiels seules et les deux à la fois (combinaison). Les résultats sont

exprimés selon trois niveaux d’activité : Résistant (R) pour diamètre total inférieur à 6 mm,

Intermédiaire (I) pour un total de diamètre compris 6 à 13 mm, Sensible (S) pour diamètre

total plus grand que 13 mm (VG de Billerbeck, 2007).

Les diamètres des zones d’inhibition obtenus sont interprétés par rapport au diamètre

critique rapporté par plusieurs auteurs, qui est de 10 mm. Une huile essentielle est considéré

active lorsque son activité antibactérienne donne un diamètre de zone d’inhibition ≥ à 10mm

(Fu et al., 2007).
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Au niveau du tableau 10 nous présentons les résultats de chaque souche, les diamètres

(en mm) de la zone d’inhibition de croissance à différentes huiles essentielles testées (n=2).

Tableau 10 : étude de la sensibilité de trois souches bactériennes vis-à-vis les deux huiles
essentiels ainsi que leur combinaison.

Pistacia
lentiscus L

Lavandula
dentata L Combinaison

Diamètre
d’inhibition

résultats Diamètre
d’inhibition

résultats Diamètre Résultats
d’inhibition

Staphylococcus

aureus
> à 13mm Sensible > à 13mm Sensible > à 13mm Sensible

Escherichia

Coli

_ Résistant _ Résistant _ Résistant

Klebsiellasp _ Résistant < à 6mm Résistant > à 13mm Sensible

< 6mm : résistant, entre 6 à 13 mm : intermédiaire, > 13mm : sensible,

(-) : absence de zone d’inhibition

Escherichia Coli

Pour la souche d’Escherichiacoli, aucune activité antimicrobienne n’a été constatée,

c'est-à-dire l’absence totale de la zone d’inhibition (Figure 10). Les résultats du Tableau 10

montrent une grande résistance de la souche d’Escherichia coli vis-à-vis les deux huiles

essentielles et même à leur combinaison.

Figure 10 : souche d’Escherichiacoli
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Staphylococcus aureus

D’après les résultats (Tableau 10), la souche de Staphylococcus aureus a montré une

sensibilité pour les deux huiles essentielles ainsi que leur combinaison, avec une variation de

diamètre de 25 mm à 32 mm (Figure 11).

Figure 11 : souche de Staphylococcus aureus

Klebsiella sp

Les résultats expérimentaux ont montré que les deux huiles essentielles testées sur la

souche de Klebsiella sp n’ont aucun effet sur la croissance de la bactérie, malgré on a observé

une petite zone d’inhibition dans le puits où on a mis que Lavandula dentata L, mais la

bactérie reste toujours résistante car le diamètre est inférieur à 6 mm (Figure 12). En

revanche, nous avons constaté une zones d’inhibition allant de 15 mm à 20 mm dans le puits

où on a mis les deux huiles essentielles, autrement dit, la combinaison des deux huiles

essentielles a montré un effet, donc on peut dire que l’un des deux huiles essentielles aide

l’autre ou bien tout simplement une synergie a été observé entre les deux huiles essentielles,

qui se visualise par une augmentation de la zone d’inhibition.
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Figure 12 : souche de Klebsiella sp.,

Discussion

Les résultats obtenus du test de sensibilité ontmontré que les deux huiles essentielles

(Pistacia lenticus L et Lavandula dentata L), ainsi que leur combinaison montrent un effet

d’après les zones d’inhibition plus élevées, sur la bactérie Gram positive (S. aureus), que celle

observée sur les bactéries Gram négative (E. coli et Klebsiella). Donc y a une relation entre

l’effet des deux huiles essentielles et le type de gram de la bactérie en question.

Escherichia coli, klebsiellasp, se sont caractérisées par une résistance. Nous pouvons

déduire que les souches à Gram (-) sont moins sensibles voire résistantes vis-à-vis les deux

huiles essentielles testées. Par contre les souches à Gram (+) sont plus sensibles.

Nos résultats concordent avec Bonsignore et al. (1998) qui ont pu montrer que l’huile

essentielle de la partie aérienne de P. lentiscus n’a aucune activité contre les bactéries Gram (-

) et Gram (+).Shelef et al. (1980) et Tassou et Nychas (1995) ont révélé les mêmes résultats ;

ils ont noté que les bactéries Gram (+) sont plus sensibles aux huiles essentielles que les Gram

(-). Cela dû à la structure de la paroi cellulaire des bactéries Gram-négatives qui est constituée

essentiellement de Lipopolysaccharide (LPS). Ce constituant évite l'accumulation des huiles

sur la membrane cellulaire (BeziT, SkobibuniT, DunkiT, etRadoniT, 2003).

Nos résultats sont en accord aussi avec ceux de Jianu et al. (2013) et Chahboun et al.

(2015) qui ont observé une sensibilité importante chez Staphylococcus aureus vis-à-vis l’huile

essentielle de Lavandula dentata L. Plusieurs travaux (Xianfei et al., 2007 ; Sandri et al.,
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2007 ; Al-Bayati, 2008; Zarai et al., 2011) ont rapporté aussi que les bactéries Gram (+) sont

plus susceptibles aux huiles essentielles que les bactéries Gram (-) attribuée à la présence

d’une membrane externe, imperméable aux composés hydrophobes grâce à son revêtement

lipopolysaccharide. L'absence de cette barrière, chez les bactéries Gram (+) permet le contact

direct des constituants hydrophobes de l'huile essentielle avec la bicouche phospholipidique

de la membrane cellulaire, provoquant ainsi soit, une augmentation de la perméabilité des ions

et la fuite des constituants intracellulaires vitaux, soit une déficience au niveau du système

enzymatique (Sandri et al., 2007 ; Al-Bayati, 2008 ; Randrianarivelo et al., 2009; Zarai et

al., 2011).

D’après les résultats l’huile essentielle de Lavandula dentata L et même celui de

Pistacia lentiscus L sont des antibactériens naturel très efficaces et peuvent être des sources

très importantes de constituants phytopharmaceutiques utilisés pour éradiquer les infections

dermiques.

L’activité du pouvoir antimicrobien des deux huiles essentielles testées, nous a montré

que les souches Gram (-) sont résistantes par rapport aux Gram (+).

Pour une éventuelle application pharmacologique, il serait souhaitable de compléter cette

étude en s’intéressant à déterminer la concentration minimale inhibitrice (CMI), et à

identifier les substances responsables de l’effet biologique, dans ce cas des efforts sont

nécessaires afin de déterminer ces molécules clés et les tester sur d’autres micro-organismes

pathogènes, soit des bactéries au bien des champignons.

IV Caractéristiques morphologiques du savon obtenu

Les résultats détaillés concernant les caractéristiques morphologiques du savon obtenu sont

données dans le tableau et illustrés par la figure 13.

Tableau 11 : Caractéristique morphologique de savon.

Caractéristiques morphologiques Savon obtenu

Forme Cylindrique

Couleur Blanc cassé

Homogénéité Homogène

Consistance Sèche

Odeur Parfumé (lentisque /lavandula)

Poids 66 g
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Les résultats obtenus montrent que la couleur du Savon obtenu est Blanc cassé révèle la

couleur des huiles végétales qu’on a utilisé et les huiles essentielles qu’on a additionné sa

consistance est sèche avec une texture dure. Le poids net du savon est de 66g l’aspect en

général est acceptable avec une odeur parfumée.

Figure 13 : les 3 types du savon obtenu

V Caractéristiques physico-chimique du savon

Le pH

Les résultats obtenus pour le test de potentiel hydrogéné (pH) de notre certain savon sont

présentés dans le tableau (12).

Tableau 12 : Potentiel hydrogéné (pH) pour les trois types du savon

Savon Ph
Savon de combinaison 10,28 ±0,01

Savon de lentisque 10,20 ±0,03
Savon de lavande 10,26 ±0,03

L'une des grandes préoccupations primordiales à propos des savons est celle du pH. Le pH est

vérifié une fois que le savon a vieilli de deux semaines à deux mois suivant la méthode de

fabrication (Hotantai, 1999).

D’après les résultats obtenus dans le tableau (12), on remarque que les valeurs de PH de nos

échantillons sont de : 10.28, 10.20 et 10.26 pour le savon de combinaison, de Pistacia

lentiscus L et de lavandula dentata L respectivement, Le niveau du pH obtenue est supérieur

de celui obtenue par Baranda et al., (2002) pour le savon « Zest citrus sport » (9,6);on peut

justifier cette déférence par l’utilisation des déférentes types des huiles essentielles. Ces

valeurs sont conformes à la norme des savons qu’est fixée dans un intervalle de 7 à 11 Donc

notre produit est bon.
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Le pH de la peau entre 5,2 et 7,0 caractérise le type de peau. Une peau normale a un pH

d’environ 6,5. La peau humaine a un pH relativement acide. Le savon est basique. Son pH est

autour de 9. Lors de la toilette, il perturbe donc l’acidité de l’épiderme (Hotantai, 1999).

L’incorporation des huiles neutre permet un savonnage en douceur respectant le film

hydrolipidique de la peau.

Le pouvoir moussant de savon

Les résultats obtenus pour le test de pouvoir moussant de notre savon sont présentés

dans le tableau (13).

Tableau 13 : Pourcentages de pouvoir moussant pour les trois types des savons

Type de savon Le pouvoir moussant (en %)
Savon de combinaison 19,16 ± 0,72

Savon de lavande 22,08 ± 0,72
Savon de lentisque 16,25 ± 1,25

Selon la nature du corps gras de départ, moussent abondamment (Kone, 2000).

Le pouvoir moussant de nos savons dans l’eau distillé montre que les savons sont bien

solubles et le taux de mousse calculé est de : 19.16 ± 0.72, 22.08 ± 0.72 et16.25 ± 1.25par

rapport au témoin de l’eau distillé ; nos valeurs sont inférieures de Zerbani Ghania (2020)

25%. Cette déférence est due à l’utilisation des déférentes huiles végétales et essentielles.

La teneur en eau (l’humidité en %)

Les résultats obtenus pour le test d’humidité de notre savon sont présentés dans le tableau

(14).

Tableau 14 : Pourcentages d’humidité pour les trois types du savon.

Les types de savon La teneur en eau (H en%)
Savon de combinaison 13,6± 0,57
Savon de lavande 13,83± 0,28
Savon de lentisque 14,1± 2,53

Les résultats obtenus dans le tableau (14) montrent les valeurs des taux d’humidité des

savons solides qui sont conformes à la norme ISO 672-1978 qui fixe un seuil de tolérance

entre 13 et 16%. Ces valeurs sont dans l’intervalle donc notre savon est conforme.
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Le point de fusion

Les résultats obtenus pour le test de point de fusion de notre savon sont présentés dans le

tableau (15).

Tableau 15 : Point de fusion pour les trois types du savon

Type de savon Le point de fusion (en C°)
Savon de combinaison 151,33 ± 1,52

Savon de lavande 152 ±2
Savon de lentisque 147,66 ± 1,52

D’après les résultats présentés dans le tableau, le point de fusion déterminé pour nos savons

est de 151.33±1.52 pour le savon de combinaison, 152 ±2 pour lavande et 147,66 ± 1,52 pour

Lentisque. On peut dire que la nature de base utilisée en saponification influe

considérablement le point de fusion de savon synthétisé, environ 150°C avec une base

minérale et 200°C avec une base de synthèse (Joho, 2007).

Le tableau 16 ci-après représente les points de fusion des savons usuels selon la nature de la

base utilisée.

Tableau 16: Point de fusion des savons usuels (Joho, 2007).

Savon Calcium Aluminium Lithium Sodium Argile

Point de
fusion
(°C)

95 110 180 190 Infusible

La teneur en alcali libre (en %)

Les résultats obtenus pour le test de l’alcali libre caustique de notre savon sont présentés
dans le tableau suivant :

Tableau 17 : Pourcentages d’alcali total dans les trois types du savon

Le type de savon La teneur en alcali libre (en%)
Savon de combinaison 0,29 ± 0,005

Savon de lavande 0,27 ± 0,005
Savon de lentisque 0,27 ± 0,01

L'excès d'alcali doit être évité non seulement dans les savons de toilette et de ménage,

mais aussi dans les savons servant au lavage de la laine et de la soie, car l’alcali libre rend

rêches les fibres animales, et diminue leur solidité et leur éclat. Les teintureries sur soie ne
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tolèrent par exemple pas plus de 0,03 % de soude libre, tandis que pour le lavage et le foulage

des draps de laine, on permet de 1 à 1 1/2 % (Marcusson, 1929).

Le tableau (17) présente les valeurs d’alcali libre de notre savon : 0.29 ± 0.005, 0.27 ±

0.005et 0.27 ± 0.01 pour les échantillons des savons des combinaisons, lavande et lentisque

respectivement, qui sont des valeurs très proches.

De façon générale, lorsqu'on se réfère aux normes ISO 684-1974, notre savon peut être
ème

classé dans la 2 gamme des savons de ménage (leur teneur en alcali libre caustique étant

inférieure ou égale à 0,3 %).

VI Teste en vivo
Le tableau suivant représente les résultats de test in vivo.

Tableau 18 : les résultats de test in vivo.

Savon (testé) Résultat

C

LV

L
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D’après ces résultats observés on n’a constaté que les savons (Lavandula, Lentisque,

combinaison) à eux des effets remarquables sur certains problèmes de peau.



Conclusion



Conclusion

Les plantes médicinales restent toujours la source fiable des principes actifs connus

par leurs propriétés thérapeutiques. Notre étude s’est basée principalement sur deux plantes

(Lavandula dentata L, Pistacia lentiscus L).

Les huiles essentielles des deux plantes étudiées sont extraites par la méthode à vapeur

d’eau. Le rendement de ces huiles essentielles: Pistacia lentiscus L et Lavandula dentata L

sont différents et sont de l’ordre 0.5%, 0.7% respectivement. L’application de la

chromatographie en phase gazeuse, couplée à la spectroscopie de masse (CPG/SM), nous a

permis l’identification de 34 et 20 composés pour le Pistacia lentiscus L et Lavandula

Dentata L, respectivement. Nous avons constaté que le Myrcène (25,3%), Limonène (15,7%)

et Terpinèn-4-ol (9,2%) sont les constituants majeurs de l’huile essentielle de lentisque. Alors

que Linalol (28,92%), terpinène-4-ol (4,32%) et Acétate de linalyle (32,98%) sont les

composés prédominants de l’huile essentielle de Lavandula dentata L.

Les résultats de l’activité microbiologique montrent que les deux huiles essentielles

ainsi que leurs combinaisons ont exercé un effet antibactérien contre les souches

Staphylococcus aureus, Klebsiella sp et non sur la souche Escherichia Coli, Ce qui nous

amène à dire que le pouvoir antimicrobien des deux huiles essentielles testées, nous a montré

que les souches Gram (-) (Escherichia Coli) sont résistantes par rapport aux Gram (+)

(Staphylococcus aureus, Klebsiellasp). D’après les résultats l’huile essentielle de Lavandula

dentata L et  même celuide Pistacia lentiscus L sont des antibactériens naturel très efficaces et

peuvent être des sources très importantes de constituants phytopharmaceutiques utilisés pour

éradiquer les infections dermiques.

Les résultats obtenus montrent que les 3 Savon obtenu (Lavandula, Lentisque,

combinaison) ont une blanc cassé révèlent la couleur des huiles végétales qu’on a utilisé et les

huiles essentielles qu’on a additionné a leurs composition. Leurs consistance est sèche avec

une texture dure. Le poids net des savons est de 66g, leurs aspect en général est acceptable

avec une odeur parfumée.

Les résultats d’analyses physico-chimiques des savons obtenus (Pistacia lentiscus L,

Lavandula dentata L, combinaison) ont présenté un PH de l’ordre 10,20%, 10,26%, 10,28%,

un  pouvoir  moussant  de  l’ordre  16,25%,  22,08%,  19,16%,  l’humidité  de  l’ordre 14,1%,

13,26%, 13,6%, le point de fusion de l’ordre 147,66%, 152%, 151,33%, la teneur en alcali

libre de l’ordre 0,27%, 0,27%, 0,29%.



Les résultats de test in vivo ont été très encourageants : après un lavage avec les

savons, le taux de réduction de l’infections sur la peau a été très bien apparaitre, l’efficacité de

ces savons paraissez à être excellentes.

Perspectives

Il serait souhaitable de compléter cette étude en s’intéressant à :

 Détermination de la CMI pour connaitre la quantité exacte des HS incorporés dans le

savon

 Détermination de l’activité antimicrobienne de savon pour tester son efficacité sur les

souches bactériennes

 Suivie de la durée de vie de l’activité de notre savon au cours de l’utilisation
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Résumé

Ce travail consiste une valorisation des huiles essentielles de deux plantes médicinale de

territoire algérien (Lavandula dentata L, Pistacia lentiscus L). Le rendement d’extraction

obtenu pour les deux plantes est de 0,5 % pour Pistacia lenticus L et 0,7% pour Lavandula

dentata L. ces deux huiles représente une richesse en Myrcène (25,3%), Limonène (15,7%) et

Terpinèn-4-ol (9,2%) pour Pistacia lenticus L et  Linalyl  acétate  (32,98 %),  Linalool

(28,92 %), terpinène-4-ol (4,32 %) pour Lavandula dentata L.

L’activité antibactérienne de les huiles essentielles des deux plantes à était très importante

dans les Gram (+) que dans les Gram (-).

Les savons dermatologiques obtenus à base des huiles essentielles de (Lavandula dentata L,

Pistacia lentiscus L et la combinaison) ont présenté presque les mêmes caractéristiques. Et ils

ont montré une activité antimicrobienne très importante in vivo.

Abstract

This work consists of the valorisation of essential oils of two medicinal plants from Algerian

territory (Lavender Dentata, Chois Mastic Tree). The extraction yield obtained for the two

plants is 0.5% for Chois Mastic Tree and 0.7% for Lavender Dentata. These two oils represent

a richness in Myrcene (25.3%), Limonene (15.7%) and Terpinen-4-ol (9.2%) for Chois

Mastic Tree and Linalyl acetate (32.98%), Linalool (28.92%), Terpinen-4-ol (4.32%) for

Lavender Dentata.

The antibacterial activity of the essential oils of the two plants was very important in Gram

(+) than in Gram (-).

The dermatological soaps obtained from the essential oils of (Lavender Dentata, Chois

Mastic Tree and the combination) showed almost the same characteristics. And they showed

very significant antimicrobial activity in vivo.

ملخص

الخزامى والضرو. حاصلتثمین الزیوت الأساسیة لنبتتین طبیتین من الأراضي الجزائریةتكون ھذا العمل من ی

للخزامى. ویمثل ھذان الزیتان الاساسیان ثراء في0.7%وللضرو %0.5الاستخلاص للنباتین 

)٪35.2(enceryMوne (15.7%)eimonLوol (9.2-4-Terpinen٪)وللضروLinalyl acetate (32.98%)،

Linalool (28.92)،terpinene-4-ol (4.32%)للخزامى

(-) Gramمن (+) Gramكان النشاط المضاد للبكتیریا للزیوت الأساسیة للنباتین مرتفعا جدا لل

الجلد الذي تم الحصول علیھ من الزیوت الأساسیة للخزامى والضرو وقدم نفس الخصائص تقریبا. وقد أظھروا صابون 

.نشاطا قویا جدا في مضادات المیكروبات في الجسم الحي

Mots clé :

–Savon AntibactérienLavandula dentata L– Lentiscus L-


